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Actualités
Vacances d’été obligent, peu d’actualités pour cette newsletter.
Ayons tout demême une pensée pour notre collègue Raf Cluck-
ersqui présenteraàl’International CongressofMathematiciansà
Philadelphiefin juillet !

Lechiffredumois

4/19
c’est lenombredefemmesqui
seront conférencièresplénières
àl’ICM2026dePhiladelphie

Trophy AcadémiedesSciences
En juin 2026 a eu lieu la cérémonie de réception des académiciens et
académiciennesde2025. Parmi les18nouveauxmembres,oncomptecinq
femmes et deuxmembres de lacommunautémathématique, Jean-Benoit
Bost et Sylvia Serfaty. Professeure à SorbonneUniversité au laboratoire
Jacques-Louis Lions et au Courant Institute of Mathematical Sciences à
NewYork, les travauxde recherchedeSylviaSerfaty portent notamment
sur l’analysed’EDPnon linéaires et sur des problèmes issus de laphysique
statistique.

Eye Àvoir
La plateforme lumni propose
une série de vidéos courtes
sur les femmes et les hommes
qui ont marqué l’histoire des
mathématiques.

BOOK Àlire
Un peu de lecture pour les
vacances : un hors-sériedu
magazineTangentesur l’his-
toiredesmathématiquesau
féminin.

FEATHER Unpeu(euphémisme)d’histoire!
Marie-AnnePaulze-Lavoisier (1758-1836)

En 1680, Jean-BaptisteColbert crée la Fermegénéraledans lebut dedébarrasser l’État de lacharge
durecouvrement denombreux impôts, dont ceux sur letabac, lesel, et lesdroits dedouane. Les Fermiers
généraux, qui assureront désormais cette collecte des impôts pour le compte du Roi, ont de fait une
charge qui peut se révéler fort lucrative puisqu’ils disposent d’une grande latitude pour décider des
montantsdes impôts, etqu’après lesperceptions ilspeuvent conserver les recettesexcédentaires unefois
la sommedueau Roi dûment versée. Il est vrai qu’en revanche les Fermiers généraux devaient combler
l’éventuel manqueàgagner si lasommeperçueserévélait en-deçàduseuil royal. Cesystème, injusteet
favorisant corruptions et abus, fut suppriméaprès laRévolution, en 1791. Ungrandprocès dit Procès de
la Fermeeut lieu enMai 1794durant la Terreur, après plusieurs mois depréparation, deproduction de
rapportsetdemémoiresdevant laConvention. LamajoritédesFermiersgénérauxfurentexécutésdurant
ceterriblemoisdefloréal del’an II, soit débutMai 1794.

Marie-AnnePaulzeest lafilled’un Fermier général parisien, Jacques Paulze, qui élève seul safilleet ses
trois garçons après le décès de sa femmeen 1761. Jeuneadolescente, elle est de fait lamaîtresse de
maisondu foyer, et participeactivement auxmondanités de la viede salonde sonpère. À l’âgede 13
ans, elleéchappedepeuàunmariageforcéaveclevieil abbéTerray, qu’elledécrit comme”uneespèce
d’ogre

https://academie-sciences.fr/sylvia-serfaty
https://www.lumni.fr/programme/la-grande-aventure-des-maths 
https://www.librairie-infinimath.com/products/hors-serie-97-une-histoire-des-mathematiques-au-feminin


[pourqui] j’ai uneaversiondécidée”, pourfinalementépouser l’undescollèguesetamis
de sonpère, un jeune (28ans) et richeFermier général, scientifique touche-à-tout et
déjàacadémicien: Antoine-LaurentLavoisier. Bientôtlecouples’installeraàl’Hôteldes
Poudres, dans le Petit Arsenal (bâtiment qui jouxtait le fosséde l’Arsenal - aujourd’hui
devenuunbassin-àParis, entrelaSeineet laplacedelaBastille)puisqueLavoisier y
seranommé”RégisseurdesPoudresetSalpêtres”. Marie-Anneestalorsdécritecomme
”uneadolescenteviveet éveilléeayant lesmanières et lesavoir-vivred’unedame”, et
on trouveraplus tardcetteétonnantedescription ”Taille : 5pieds 1 pouce ; cheveux
et sourcils noirs ; yeuxbleus ; nezbien fait ; bouchepetiteet menton rond”. Sa jeune
éducationartistique(dessin, musique, danse) s’estcomplétéedemanièreinformellesur
le plan scientifiqueavec les discussions de salons, aux côtés d’hommes commeCon-
dorcet, LaplaceouMonge, excusezdupeu. Elleparticipeactivement et sur plusieurs
plansà

Marie-Anne
Paulze-Lavoisier

(1758-1836)

l’activitéscientifiquedesonmari, et plus largementdugroupedesavantsqu’ils entraînent autourd’euxet
qui seraappeléle”groupedel’Arsenal”, dans l’explorationdecequi devient la”nouvellechimie”.

Dans les années 1770, Antoine Lavoisier sepassionneen effet deplus en plus pour laconnaissancefine
des éléments constitutifs de la nature et des mécanismes qui gouvernent, selon lui, leur combinaison
et leur division. En bref, notre chimie moderne. La tradition est pourtant lourde : voilà deux millé-
naires que la philosophie naturelle était gouvernée par les 4 éléments aristotéliciens (Terre, Air, Feu,
Eau). Mais le vent tourne : le siècle des Lumières apporte son lot d’expériences, sa nouvelle culture
du laboratoire, sa quête de précision. La toute nouvelle ”science pneumatique” vient de naître pour
percer à jour le mystère de l’air, ou plutôt des airs : qu’est-ce que l’air ? De quoi est-il fait ? Quel
est son rôle dans les combustions ? Y en a-t-il de plusieurs sortes ? Cette nouvelle science est avant
tout une discipline anglaise : entre 1754 et 1774, Henry Cavendish vient mettre en évidence un ”air
inflammable”, Joseph Black un ”air fixe”, Daniel Rutherford un ”air phlogistiqué” et Joseph Priestley au
contraireun”air déphlogistiqué, éminemment respirable”. Lathéorieduphlogistiquealors envoguecon-
sistaitàsoutenir l’existencedans lescorpsd’unfluide, lephlogistique, quiétait libérélorsd’unecombustion.

”Portrait d’AntoineLavoisier et desafemme”
Jacques-LouisDavid, 1788
© MetropolitanMuseumof Art, NewYork

Lecouple Paulze-Lavoisier vaorganiser, à ses frais, un grand labo-
ratoiredans lePetit Arsenal où il réside. C’est làquesontorganisées
denombreuses expériences, devant témoins, parfois spectaculaires,
souvent très suivies dumondeacadémique. Lavoisier est convaincu
de la fausseté de la théorie phlogistique et préfère voir dans la
combustion une recombinaison entre différents éléments qui con-
stitueraient l’air et les matières encombustion. Il met ainsi enplace
de nombreuses démonstrations expérimentales pour illustrer avec
rigueur et précision la décomposition et la recomposition de l’eau,
la formation des divers ”airs” et leur identification (en lien avec les
processus de combustion). Il impose aussi sa méthode des bilans
qui souligne la conservation de la masse au cours des réactions
d’analyse (divisions) et de synthèse (combinaisons). Enfin, il baptise
l’”air inflammable” du nomdegaz hydrogène (qui génère l’eau) et
l’”airdéphlogistiqué”dunomdegazoxigène(quigénèrelesacides).
La grande réforme de la nomenclature des éléments chimiques
(1787) que Lavoisier entreprend avec les membres du groupe de
l’Arsenal (surtout Morveau, Berthollet et Fourcroy) renommera aussi
l’”air phlogistiqué” en gaz azotique (qui est privé de vie) ainsi que
l’”air fixe” engazacidecarbonique.

Et le(s) rôle(s) deMarie-Anne Paulze-Lavoisier dans cette épopée, medirez-vous, non sans raison ? Et
bien, les voici. Toutd’abord, elleassurepar ses ”talentsdesociété” ladynamiquedugroupedel’Arsenal :
elleorganise les réunions et dîners hebdomadaires, conviedenouveauxmembres, assure toute la logis-
tique (pas laphlogistique !) decenouveau salon scientifique. Ensuite, elle tient demanièreméticuleuse
les registresdetoutes les expériencesqui sont réalisées, illustrations incluses, cequi faciliteraplus tardle
travail depublicationainsi quel’argumentationfaceauxdétracteursdecettenouvellechimie. Elleassure

https://archive.org/details/bub_gb_0MMPAAAAQAAJ_2/page/110/mode/2up


aussi la rédaction des procès verbaux que signent les témoins qui viennent assister aux expériences en
laboratoire. Enfin, elleentretient unecorrespondanceactiveavecdenombreux savants, français ounon
(dont BenjaminFranklin, laclasse), et s’attacheàrallier aux nouvelles doctrines ceuxqui s’y opposent ou
qui hésitent àprendreparti. Son initiatived’inviter l’anglais JosephPriestley serévèleraclef pour lasuite
desdécouvertes sur cequi deviendral’oxygène. L’agronomeanglaisArthur Youngnousdécrirason”repas
àl’anglaise” lorsdeson invitationchez les Lavoisier :

”MadameLavoisier, unepersonnepleined’animation, desensetdesavoir, nousavaitpréparéundéjeuner
anglais au théet au café ; mais lameilleurepartiede son repas, c’était sans contredit saconversation,
soit sur l’ ’Essai sur le phlogistique’ deMonsieur Kirwan qu’elle est en train de traduire, soit par d’autres
sujetsqu’unefemmedesens travaillant dans le laboratoiredesonmari sait si bienrendreintéresants.”

CettesociabilitésavantedontMarie-Anneest laforcemotricen’estpasanecdotique: elleestessentielle
dans ladiffusiondes nouvelles idées deLavoisier et dugroupede l’Arsenal, dont le triompheest encore
bien loin d’être assuré. Mais son rôle ne s’arrête donc pas là, comme la citation précédente le laisse
supposer. Elleprendd’unepart l’initiatived’apprendredenouvelles langues : l’anglais, l’italienet le latin
(qu’elle apprendavec son frère Balthazard). Ceci lui permet de traduire en français les ouvrages qui
paraissent dans les années 1770-1780, enparticulier ceuxdes opposants aux théories deLavoisier, pour
pouvoir mieux les réfuter. D’autre part, elle (re)prend des cours de dessin et de gravure, notamment
auprès du peintre Jacques-Louis David au Palais Royal. Elle effectuera ensuite les dessins et gravures
qui illustreront le Traité Élémentaire deChimie (1789) de Lavoisier qui deviendra rapidement lemanuel
incontournabledelachimiemoderne.

Illustrationdel’expériencededécompositionet synthèsedel’eau
”TraitéElémentairedeChimie”, 1789, PlancheX

https://archive.org/details/traitlmentairede01lavo/page/n7/mode/2up
https://archive.org/details/traitlmentairede02lavo/page/n365/mode/2up


AveclaRévolutionfrançaise,Marie-AnnePaulze-Lavoisierperdlemêmejour (8Mai 1794) sonmari et son
père, tousdeuxFermiersgénéraux, sur l’échafaud. CesderniersavaientétéemprisonnésàlaConciergerie
finNovembre 1793, et durant leur cinqmois d’incarcérationMarie-Anneavait multiplié les protestations,
les pamphlets publiques, les négociations privées pour tenter de les faire libérer. Cecouragecontraste
d’ailleurs avec le silencecraintif des collègues et amis de Lavoisier, dont certains - Fourcroy lepremier
- jouissaient pourtant de certains pouvoirs. Marie-Anne sera elle-même emprisonnée le mois suivant,
puis libérée, et fuira Paris totalement démunie. Elle ne pourra récupérer ses biens et revenir dans la
capitaleque les années suivantes. Elles’attacheraensuiteàmener àbien l’ultimeprojet éditorial deson
défunt mari, à savoir lapublicationdesMémoires deChimieoù l’ondevait retrouver une réorganisation
cohérentedesonœuvrescientifique. Ceprojet assezconsidérable, pensépour comporter 8 tomes, n’en
aura finalement que 2, publiés en 1805 grâce à la persévérance sans faille de son épouse. Dans ce
dernier acted’éditionscientifique, elle insèreunepréfaceoùelleraconte:
”En 1792, M. Lavoisier avait conçu le projet de faire un Recueil de tous ses Mémoires lus à l’Académie
depuis vingt ans. C’était enquelquemanière faire l’histoirede lachimiemoderne. [...] ceRecueil devait
former environ huit volumes. L’Europe sait pourquoi ils n’ont pu être achevés. Il est difficile de ne pas
éprouverunesortedecraintelorsqu’il s’agitdepublierdesécritsquen’apoint terminésunhommequi jouit
avec justice d’une grande réputation. C’est quandon l’a perdu que l’amitié doit commencer àdevenir
sévère, et ne faireparaîtrequecequi peut ajouter à lagloired’un être chéri et révéré. [...] laplupart
des épreuves ont été revues dans les derniers moments de l’Auteur ; et tandis qu’il n’ignorait pas qu’on
préméditait sonassassinat, M. Lavoisier, calmeet courageux, s’occupant d’un travail qu’il croyait utileaux
sciences, donnait ungrandexempledelasérénitéqueles lumièreset lavertupeuventconserveraumilieu
desplusaffreuxmalheurs !”

Il semble bien vrai qu’Antoine Lavoisier conservaen effet un calmeet une lucidité remarquables jusque
dans ses dernières heures, dans l’attente d’un procès dont l’issue fatale ne faisait aucun doute. Est-ce
parcequ’il avait une foi inébranlabledans son fameux ”Riennesecréeni dans les opérations de l’art ni
dans celles de lanature, et l’onpeut poser enprincipequ’il y auneégalequantitédematièreavant et
après l’opération”, devenu ensuite ”Rien ne seperd, rien ne segagne, tout se transforme” ? Laveillede
sonexécutionencore, il écrivait àsoncousin :

”J’ai obtenu une carrière passablement longue, surtout fort heureuse, et je crois que mamémoire sera
accompagnéedequelques regrets, peut-êtredequelquegloire. Qu’aurais-je pu désirer deplus ? Les
événements dans lesquels je me trouve enveloppé vont probablement m’éviter les inconvénients de la
vieillesse. Jemourrai tout entier, c’est encoreunavantageque jedois compter aunombredeceuxdont
j’ai joui.”

Et àsonépouseMarie-Anne:

”Tu te donnes ma bonne amie bien de la peine, bien de la fatigue de corps et d’esprit, et moi je ne
puis la partager. Prends gardeque ta santé ne s’altère, ce serait le plus granddes malheurs. [...] Ma
tâcheest remplie, mais toi qui as encoredroit d’espérer unelonguecarrière, ne laprodiguepas. J’ai cru
m’apercevoir quetuétais triste, pourquoi leserais-tu? puisquejesuis résignéàtout et quejeregarderai
commegagnétout cequejeneperdrai pas.”

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k10513108


Rédaction : C. Baey, B. Croizat.

ProcèsVerbal del’exécutiond’AntoineLavoisier

Marie-Anne Paulze-Lavoisier s’éloignera ensuite quelque peu de la vie qu’elle avait menée jusqu’alors
: elle voyage beaucoup et devient Comtesse de Rumford par un nouveau mariage contracté en 1805
- mais qui dureramoins dequatre ans. Pour autant, ellemit un point d’honneur à conserver le nomde
”Lavoisier”, et se fairedoncappeler ”MadameLavoisier deRumford”. Elleécrit àce sujet à l’unede ses
amies : ”J’ai regardécommeundevoir, commeune religion, denepoint quitter le nomdeLavoisier [...]
J’ai dans le fond de mon âme l’intime conviction que Monsieur de Rumford ne me désapprouvera pas
et qu’il mepermettrade continuer à remplir un devoir que je regarde comme sacré.” Cedevoir sacré,
c’est ce rôledegardiennemémoriellequ’elle sedonneenvers Antoine Lavoisier, ”cet hommed’un esprit
si juste, d’un talent si pur, d’un génie si élevé”. Elle restaureradonc le laboratoirede l’Arsenal, exposera
les registres, les collections d’instruments et d’objets de Lavoisier, et continuera un temps à faire salon
avec pour vitrine cette exposition exceptionnelle entretenant le souvenir et l’empreinte scientifique de
sonmari. DanscesalonpresquedevenuMusée, lesanciens scientifiques (Laplace, Berthollet) côtoientde
jeunes chimistes (Gay-Lussac, Biot, Arago) qui ne tarderont pas àmarcher dans les glorieuses traces du
pèredelanomenclaturedeséléments chimiques.

Marie-Anne Paulze-Lavoisier s’éteindraà Paris, à l’âge de 78 ans. Elle repose aujourd’hui au cimetière
duPèreLachaise, sous unmonument où l’onpeut lire ”par sonesprit et ses lumières [...] ellepartageales
travauxet lasciencedeLavoisier”.


